parables déploy&s dans nombre d'autres r&gions. C'est une
r8gion qui garantit une croissance sensible des d&bouch8s.

Un certain nombre de pays arabes ont engagé& un
processus de d&veloppement rapide. 1Ils ont besoin de
savoir-faire et de technologie dans nombre de domaines -
communications, transport, 8lectrification et agriculture -,
et ils recherchent 1'implantation de petites industries
manufacturi@res. Ce sont tous 13 des domaines dans lesquels
nous excellons.

L'imposante infrastructure de production mise en
place dans les dernidres ann&es n8cessitera des comp&tences
en exploitation et en maintenance, ainsi que la formation de
personnel. Ce sont encore 13 des domaines dans lesquels
nous avons beaucoup 3 offrir.

Nos exportations sont remarquablement diver-
sifi@es, surtout celles en Arabie saoudite. On y retrouve
aussi bien les repas congel&s, les v@tements en fourrure et
le sirop d'&rable que des produits de haute technologie
comme les semi-conducteurs, les circuits imprim@s et les
composants &lectroniques.

Nombre de pays arabes, je suis heureux de le dire,
ne dressent pas tous les obstacles tarifaires et non tari-
faires auxquels nous sommes si habitu&s sur d'autres march@s
du monde. Il y a peu de protectionnisme.

Tous ces facteurs devraient nous encourager 3
rechecrcher plus activement des d&bouch&s en milieu arabe.
Le Canada ne fait que commencer 3 explorer les d&bouch&s qui
s'offrent. Ces march&s n&cessitent un solide engagement
personnel de votre part, vous les exportateurs canadiens.
Il ne suffit pas de faire des visites occasionnelles dans la
r8gion et de se fier pour le reste au t&lex et au t&1&-
phone. Ce n'est pas la fagon dont les Arabes m&nent les
affaires. Leur style est de d&velopper et d'entretenir des
relations personnelles, et c'est un style qui comporte bien
des r&compenses. Je vous le recommande. Il vous aidera 3
vous tenir au fait des d&bouch&s, et 3 en tirer imm&dia-
tement avantage. Cette fagon de faire vous sera aussi une
expérience humaine immensZment enrichissante parce que, 3
part la question des d&bouch&s, la chaude hospitalitd d'amis
arabes n'a pas son &gal.

Comme nombre d'autres pays dont le n3tre, les pays
arabes veulent promouvoir leur d&veloppement industriel par
les transferts de technologie, les coentreprises et 1'&du-
cation. Le Canada est d6j3 actif dans ces domaines. Par
exemple, quelque 3 000 Studiants arabes &tudient dans nos




